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L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

l'iïnlrieleiWvTwiiwlii 
commence aujourd'hui 

la publication d'un roman nou
veau de Fernand LAFARGUE : 

TOUJOURS AIMÉ 
.tin à un que nous croyo 

grand succès. 
Le cœur de la femme, en ses 

replis intimes, a été étudié avec 
un subtil talent de psychologue 
par le jeune auteur qui nous 
offre dans 

TOUJOURS AIMÉ 
une œuvre aussi é légamment 
écrite que puissamment pensée. 

du frère Juduel, condamné a huit ans de (r 
vnux pour le même motif; de i auhé Laliei 
curé de laNièvre. condamne à un mois rie nrisi 
pour outrage public à la pudeur ; du cher frère 
Toulouse, en religion frère Sebisms, directem 
d'école congréganiste, condamne ù dix ans pou; 
attentats k la pudeur sur ses élèves. 

(Bilan des mois de mars, i 
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L»t annonce* wru.it reçue* a u h a r a s m a 

•es de If, floue;.. |o_ 1 

? dp .• hose* attristantes, 
ir, éioigncï-uot.s cas calices ! Et rêve 
. aaine littérature du pioipcctus : 

, JUL . . 
donnée dans il* 

,blic de mé'ii t 

• ,-i ut i „ 

E?5 

•'•• T l : - " l 

t* deju r 

hronique deia Semaine 

Il parait que le recrutement des écoles coi 
gréganistes accuse une baisse attristante, ca 
on emploie les grands moyens contre * i 

On a distribué hier a Lille — et dans les en 
«irons sans doute, -— un prospectus vengeu 
appelant les foudres du ciel sur les parents qi 

t l'audace de confier aux écoles laïques l'int 

dant — ketiUxHt d jesêr ci 
luditotre. 
Et bien! LA POUPÉE esi 

canaillo 
Ce n'est pi.» seuUuiïUt lu mai 

)u<j d'une façon nlu* que leste 

»Rte <ia «al. 
lit Ut mou4mt dt ptru 

CHRONIQUE AGRICOLE 

La verse du blé 
dans la pins grande 

a la végétation ane 

clk-n 
H1M»I ll'lHt 

on et l'éducation de leurs 
Il faut lire l'appel en question (imr. 

Croix, naturellement), pour se fair 
de la violence d'expression, du ton 
haineux employés par nos gens d'égi: 

Ils ont décroché le christ en brom 
Jean des Entommeurea et les MM 
tour de bras sur la chrétienté — laïqu 
chaque coup, hurlant, insultant.. 

•imé à (a 

rageur cl 

Oh I ils n'y vont pas de main n 

•VosM les plutôt : 

Voici l'attentat ane rêvent contre 
mpuleuses cervelles. 

Jeudi prochi 

t bafouillant 

rte nos boas 

psi de Lille vc 

Vovo 
eiiTuntM, d'abord 

Ne sera til pas to 
naître le c ho rai» de 

les : ,.,{.„ 

fuit pour les 

: ^ ™ 

Kt le placard ajoute que des personnages 
habit religieux ligurenl me la scène • dnns «tes 
situations risquées. » 

Quen penses lu, ombre de IsiilllUrilltn, 
qui nous campa en scène, dans la uièce du 
Barbier de Sëciltt, l'immortel fn'ir» Basile, hy-

te, menteur, calomniateur, ayant la poche 
large et le geste prompt. 

Knlln pour terminer, nos conftréganiates s'é-
nncntque les pères de famille ne se lèvent 
s comme un seul homme pour cracher leur 
1ère à la face des * immondes corrupteurs 

de leurs enfants », 
effet, comment ne se lèvent ils pas quand 
npte-rendus judiciaires leurs apprennent :, 
le frère Elisée Jacob, instituteur eongré-

e a été condamné par la cour-d'assises du 
«.ers a *) ans de travaux pour attentats n la 
pudeur sur ses élèves ; que le cher frère Albin 
Homard a été coudainné également a, 30 ans 
pour la même cause par la cour d'assises 
a Indre-et-Loire ; que le cher frère Guyet, 
tuteur congréganiste a été, lui aussi condamné 

toujours pour le même motif par la 

iiilit bien un nombi 

«•es bille cependant, p 

i» de 1874. que ju.q 
uni et qu'on n i pas 
Si les belles promess 
liérement tenues, c'e 

des t. 

le toi de* prenne: 
, des parasitas qui 

itroler et établît* la réelle différence du lait f Le cadavre était étendu a 

Ce jour-là peut-cire- les cultivalenr 
livrer aux Lillois l'alimentation que . _ „ , 
tt en retour ceux ci seront rénumérés de leurs ] bouesé. Près du 

J'ajouterai pour terminer, mo 
ne fais pas partie dea braillards 
faites gracieusement allusion d 

rougissait la tt-rtM 
était tout éets-

. q u i . 
es orale, on empêcher 
< et les nièce*, «on i 

oueher les céréales ; ellea siac 

iportsr les épis alo 

•ois violent! qui ac 
cuL'iit, 

du Morbihan, 
tsi, terminerons-n'oua , comme 
:s, par cette apostrophe *iruieote 
rîsle temps, triste pays, où lont, jus< 
ntairo respect drt S l'enfance est 
am pieds une qae les hoonèles g« 
Jre le cri d* la vertu ouir*g<>e, et 

i des ignobles drôles sons le 
«.protestation* vfbgemse» 

* prépare 

D'abord, en passant,nous engageons le clergé 
d'IIaubourdin, qui organisai! 
•iers encore, des représenta 
meMre ce qui précède, dans 
son bréviaire par dessus. 

I.e théâtre I voyonî, in m si 
: les l 

des patronage: 

Evidemmen' 

. es! c 
-s les protect' 

pour les enfants 

Le téaire est une école d'immoralité. 
Les éeoles de moralité, se sont celles ou ensei

gnaient la sainte morale : i- Le frèrn Lys, ins 
tltuleur congréganiste h Monl-de Marsao, con
damné a deux ans de prison nour attentais sur 
plusieurs de ses éjètes ; t- le frère Lubèa, 
eondamdé & 10 ans par la Cour d'assises delà 
Gironde, pour avoir souillé {9 enfants; 3 ' le 
frère Pouyand, condamné à 10 ans,par la Cour 
de Seine-et-Oiae, pour attentats à la pudeur sur 
ses élèves; 4- le frère Loudry, directeur du 
pensionnat de Saint-Joseph a. Oismnn,!,condamné 
par le tribunal d'Amiens, a quatre mois de pri
son pour attentats sur ses élèves ; (ces choses 
se passaient l'an dernier et forment le bilan du 
mois de janvier 1808, publié D-tr le Progrès 
d'avant-hier sous le titre suggestif de : * La vie 
des Saints»). 

Et maintenant reprenons la lecture du pros
pectus congréganiste : 

oir et enlcbdra vos lil-
telles et ra 

Ah î Ce 
* fils e 

Cfcla s'appeita • la Poupes • — titre au* allure* 
Lan K nies et d'epu*renne enfantine, propre h trom
per a vigilance de* purent*. 

Infâme bvnocrisie !l 
i.a ravi.i-Uettrt de cette œuvre nous a littérale-

Boue Dtit-1, mon cher frèra en Jésus Christ, 
lis donc un peu la Hible et ta m'en diras des 
nouvelles. Il y a la des dîmes de haute moralité : 
On y voit le père thé pris comme toute la Po-

a inceste* à Indigner 

lit l'ignorer hier, mais maintenant 
re plus. Les quelques citait 

nous aux annales judicia1 

la morale est enseignée 
congrégi ins certaines écoles 

Les pères de famill 
Nous avons fait notre de r , à e i de fait 

mot pour clôturer celle Et maintenant, 
petite histoire. 

Nous ne savon» pas - ne l'ayant point « 
— jusqu'à quel point la pièce qui aoulève 1 
colères congréganiâtes, mérite cette levée f 

ussc de goupillons, mais nous pensons qu 
dans celte manifestation Théâtrale, ui 

géralion, d'aillenrs visible. 
,es enfants des écoles laïques ne sont poii 

tellement vicieux qu'ils comprennent aiséinei 
entendus pouvant se trouver dans ui 

pièce du répertoire moderne. 
comprennent, ou ils ne comprei 

s de la SUtion agronomique. 

devra tirer profit, 
s, dit VApiMm* 
i préoccupent de I 

moderne, qut 
verse du bie 

refoi* que 11 pailta de ble c 

n de cristal de roche ; agglutinée en t 

t le sabla ; crfmbinéo t l'eau, elle est ton 

• l'eau chargée d'acide carbonique et a c 
ètro dans le ble en quantité notahla, puirqu* 1W) 
cendres de paille renferment 70 de silice. 
'a a supposé que cette silice reprenait 

Ige le lourd épi qui la (en 
Un agronome, dont le 

«libre, I.i.iore Pierre, a 

difovilo, i 

P -P Dehéraln 

nom de l'agriculture 

Jules LADEN 

coté droit entra 

de la malhei. , 
boutique ; le compiotl _ ^ - ^ _ _ , ^ — 
aBBBnaaiiiiiiiiiBBB - ^ — B B J ^ B — 

I » - » ' i "«u i irois Tirraa ndea et use b«*j* 
ir, que je : teille de cognac, Le crime commis, las aausaiM 
.quels vous's'étaient réconfortés eu absorbant près d'as 
votre arli- ; quart de litre d'alcool. Le tiroir-caisse avait éU 

laérables avaient tout h*m 
ion compagnon pesétri* 
t-re boutique, od ileeoa*. 

onnement que la petite Maria-
les poings fermes, ignorants da 
qui s'était déroulé à ut «Ma». 

été foutllé ; le 

Hé et ridé ; 
_né dans l'établis-,. 

reofer- | Le propriétaire et 

talèrent a 
| Louise dormait 

H ble drame 
rendant, là a 

linge de I 

filnAJialjulj b:'n rr t «"«, "°-'""11 « 
_ 4 **" «ussi n avait été frappée oar les 

rI enfant pouf 

L e droit de s P h i l i p p i n s 
Le général Olis s notifie à *Vg.iinaldo qu'à 

i troupes il le ferait a étiiat de s 
et les membres de u 
peut douter que le général Otis i 

nt. Mai 

pour le "moment, d'exécuter . . . .... 
Le général Miller n'a pas encore tenié 

de débarquer à Ilo-Ilo, malgré les ordres qu'il 
a reçus. L'amiral Dewey vient encore de lui en
voyer deux navires de guerre, le Coneord et le 

drja pou" 
de M. Ma. 

t Washington 
ix qui j sont 
;ouvernement 

et la mortalité dans te jeune âge 

té jeté à terre e 

iwâ--
réellement, _. , _ 

frappée pur les assassins 
L enrant ne paraissait nullement souffrir as 
spirat.on était régulière. Ils la laissèrent dor-
tr et allèrent prévenir M. Danjou, carnmie-
ire de I avenue de Breleuil, nui se rendit rot 
erre-Leroux, en compagnie d'un médecin. 
M Dinjou pénétra dans l'épicerie avec quel-
les voisins, qui reconnurent dans l'arma avec 

laquelle la pauvre vieille avait été frappée ts 
servait pour couuer If 
inche noir, extreaie-

asset large, qui doit 

de quinie à vingt centimètres de Ion-

ont dd frapper 
après que la vieille' dai 

poussé les denx verrous intérieurs. Mae 
vert et les individu* lui ont alors dei 
heter pour queii 

iif.-ri 
•; voir 

le* tige*. Or, si la parti 

lite. En effet, la i 
• feuilles et non 
férieure de la fe 

grand chose à 
ijouteront 

iprennent, c'est q 
apprendre et les s 

failf. 
S'ils ne 

r dans la i 
Au fond. 

- de. i 
: qu'il y de « de tangible 

ms les manifestations actuelles du parti 
••'jpLiiste, ce n'est point l'immoràiiié dune 
fCTque d"a gens vertueux ne peuvent nas, ne 
aivent pas comprendre, c'est le besoin d'at

teindre les écoles Iniques et de leur enlever des 
élèves au profit des écdl-s congrégnnistes. 

tout le secret des indignations d 
grands moralistes. 

Il reste au • chroniqueur de la temaim 
prendre congé des lecteurs du Proffrt 

de proieg, 

lion de si lie 

Au reste, fc 
a i'Keole de ( 

tient et la protège, i 
détache, flotte libre 

Nord. 
Délégué officiellement dans nos colonie 

d'Indo-Chine, en mission d'éludés, par M. h 
des colooies.il quittera Lille dans quel 

ques jours el ce n'est que dans quatre moi: 
u il reprendra dans ce journal, les fonction 
u'il y exerce depuis plue de sept années 
De temps en temps, des lettres vensiit de 

l'Aunam, du Cambodge ou du Tonkio, apporte 
root .aux lecteurs du Progré» les renseigne, 
ments intéressants sur ces contrées lointaines. 

Et maintenant, lecteurs, au revoir, el que lu 
bénédiction de l'abbé Cyr m'accompagne. 

E. LAQRTXLIERE-BEAUCLERC. 

(Êcijus et nouorllcs 
I igo des huîtres. iii.mil iii 

meilleur ige pour les 

fins petit 
U Leadr 

i monstre. — Le Conseil 

r . . d. «. 
i l a , . « 

TabM Farges, lui-mi'ini ^ ^ ^ ^ ^ 
norale au grand séminaire, curé de Mausac el 
tondamnt paria Cour d'assises de la Dordogne, 
i 7 ana de réclusion pour trente lept attentait 
• la pudeur. (Bilan du mois da fésrier 1898). 
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i fourgon qui 

différentes qu'il faut attribuer 

i Ivn v 
< p i s i 

iTovaitdes lâches brunes, 
o de 1* preaence d'un chempignun parasite ; 
-iiiqui nt sur le bas de* tiges des coupe* a>s'i 

connai^ait sas les paroi* des cellules «'aient 

i U s à ' 
richesse en crème sel 

profession 

professeur 
rasu du 
n fermer 

emoinètre 13 0|0 et il 
crème non être en 

set te 

i cette 

u porte 1 influence de quati 

des traites qu 

it, M. Tuaaon, avocat el oropriéta 
le, qui a fait ses éludes en France. 

Congrès des Etals-Unis, l'opposition 

r qu'un parti s'affirme dans le Congrèi 

ieiit ils défendent les vrais principes et les 
•aies traditions de Washinston et un jour 
endra ou on regrettera peut-être cruellement 

en) u ifs. 

Ido et de 

gouvernement qui 

Les Philippi 
vernement d'Aï 

plus faibles ; legou-
i ministre dea 

mande» donnera un lait renfermant 11 o|0'c 

iioii-r.l.ut's bien entendu, composée de vachi 
flamandes ne donnera que 9o[oetune tro 

posée de vaches hollandaises don 
era seulement 7 0(0, 
4' Enfin Ie4ine facteur, qi 

a portant, c'est l'èpoqi 
t certes le plu 

gnee du vèiage chez la vache laitière. Ains 
vache fralchnnent vèlec donne un lait qui 
13 OJO de crème ; au bout de 4 mois, le lait 
même vache descendra à 9 o\o parce qu'elle 

'engn ' 
ie sous forme de 
s, quand la bête 
'e à peine 0 o[o. 

nt donnes l'iufl lencc des 4 facteurs qui 
lent et l'alimentation que l'on donne aux 
s destinées a faire du lait et non du beurre 
tant comute d'autre pnrt, que la traite du 
c'eit a dire la plus riche puisqu'elle est la 
i abondante, ne peut êire livrée à la con-
istion, j'estime qu'un lait titrant de 8 à 

; que puis 
lillage. 

: 

écrémais 

;!i d'Iiygièoè, lès cuit 
honnêtes qu'il ne I 

ites par des professeurs d hygiène mi 
des prof-sueurs d'agriculture envoyés pai 

nivernement dam 

payéOfr. SO le 
les marchands. Rer 

chiffre qui 
prétendes 

que dire que eesl 

fermes depuis 

la professeur, t 
itre in fermier | 

t auprès des c 

Mme Joîy a a 
qu'elle leur ton 

la malheureuse. 
Le COUD à été 

lame a dévié A 
La mort a été i 

nait le dos. ils 
l'eux s'est 

del i 

la'porte quel-
" me e * 

inendî 
!* sous de cognac : ea 
sur la caisse < . ' o n n ( M 
I épieiere. 

Ifs clients. Pendant 
it bailionnée 

^ ^ ^ ^ ^ ^ • t couteau à 
sa portée et en a fraops 

vingt ni) d'années, vêtus de vestons et coiffes 
1 été vos, a Dluaieara 

rodant rue' Tierre-

ndividus, paraissant 4g*e d'un* 

de chapeam 
reprises, 'Jans l'aprèa tni 
Leroux. On suppose qm 

estimée de tous. On la sa 
pasaait pour peséeder «ne 

9 M fessks et ad «la, 
qui habitent 

c tout. 

nous Pavons dit, 
i !a rue Pierrs-
ns le quartier «t 
eeonoun* et ttâs 

petite fortune-
M. et N*M M r̂sMifiee, 

Baugnnlles, ont été orévennet 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Lille et mèm 
ils vous diront ci 
:iit>ei est majoré. 
.ait peut de plus f 

S'i'hezque les fiables des laitiers de 1 
ssement de Lille sont peuplées de bètei 
. de bonne conformation, solides de t 

,.:;V.; ., 
• h l s > 

crjpLogam que bien ci 

«vit lorsque les condition! 
is ; précisément les piqi 
i priatessps, le Piitin »V 
•tui, «mperhant l'eau • 

oui un 

mudee 
,„liq«. 

sont restée* droites et c1 

devient particaliarenieat int 
pratique sgricolé. 

U. Uni* Hs*«ta a FaeauM « 
t sel air Utraet il avait plaeU 

SperM de* chanmignoa* parseite*. 
Ma le PMin •# «»*• > 

de l'élut it-

DU JOUR 
ASSASSINAT 

cEt'utue v i e i l l e é p i c l è r c 
S Janvier. — Un crime ayant le vol 

Les auteurs de 
idus appartens 

et de Duquesne,cesdeu 

: Lemcrcier, 
vu numéro 30 de la r 
établissement d'épi 

derrière lequel 

.ne d'ép 
qui dessert les trois étages de la 

laquelle possède, au rei-de-chaussée, ui 
conde boutique de bois et charbons. 

L'épicerie appartenait depuis vingt-cinq 
' f ' Joiy, Agée de soixar 

Cette • 
ut dans le fond de son magasin avec s 
e-fi'le, Marie-Louise Barbedec, Agée de bu: 

i du peu de qualité de cer-
i en ville provient surtout 
t vente; alors que le lait te 
i Me . le litre, on na le vend 
! * U » c et le marchand 
r q i e d e l S à Me. 
:X, l'agriculteur ne peut faire 

Il n'y a donc qu'un remède, M. le professeur 
c'est d arriver h l'augmentation du lait sur la 
place ds Lille ; pour cela dema.idar que les 
ageota de la ville exigeât que la mention lait 
écrémé os lait pur soit portée sur les parole ex-

puis rentrait chec elle. A ce moment, la rue 
était absolument déserte. 

A dix heures et demie, un locataire de la 
maison portant le n- 15. de la rue Pierre-Le
roux, située immédiatement en face du n-;M, 
constatait arec une certaine surnnae que la 
porte de l'épicerie était restée entrouverte. 

Il alla prévenir le propriétaire du n' 20, qui 
habite son immeuble, et lui dit: 

— Mme Joly a dd oublier de fermer sa oorte. 
Prévenn-là donc. 

Le propriétaire et un locataire pénétrèrent 
dans l'épicerie et aperçurent une lumière qui 
brillait derrière les vitres dépolies de la cloison 
séparant la boutique du logement de Mme Joly. 
Ils appelèrent et ne reçurent point de réponse. 
Ils s'avancèrent dans la demi-obscurité al- heur
tèrent du pied le corps de la vieille épicière. 

— Cette pauvre mère Joly, s'écria le proprié
taire, elle a dd avoir une attaque I 

Lugubre spectacle 
Il tenta de relever sa locataire, pendant que 

son compagnon allait chercher la bougie. Mais 
la nropriétaire cri d'effroi. Il 

nche d'un couteau dont la 
enfonçait profondément dant la poitrine 

Pierre-Leroux On jug- dé'leur donieVr qnàmï 
nnt trouvés en oresence du cadavre. 

Barbedec a réveillé sa fillette à ose 

int de mon 

it grand'mai 
•st malade, t 

malheureui 

d'elle, 

Par 

i grandWre. B E I 
LTSMQTJÉTK 

i, 8 janvier, soir. — Les agents da la ad-
ete sont a la recherche des auteurs du crime 
e cette nuit. 
M. Leraercier, juge d'instruction, a procédé 

liions et M B-irtillon u i-holographie ies lie<ix. 
Il résulte des constations et des témoignages 

es voisins que le crime avait élé commis de la 

dan SmiSfeBr-
Lorsque Madara 
Mires, un des mil 

• petit Piei 

s les i 

l'C 
2- de 10 obligations f 
» t . . :. prirent e 

i de 1867. 
de 40 francs ; ils s' 
feuille de concession | 

ùt achetée pour éd H T 

..e service de la suret é c 
présence d'un c-ime c 

voyons qui pullulent dans 
tarderont pas a être ai 

: même couteau qui venait de hii 

" P " M ^ 
e longueur de 33 cenli-
Limèlres, — trouant le 

faiteurs fouillèrent la caisse o* 
rlaeede: 
400 fr. ; 

me piées de 50 fr. et n 
• murèrent même d'il 

Ile que la victii 

Nouvelles parlemantaires 
A 2a Chambre 

Les interpellations 
Paris. 8 janvier. - La Chambre u est oas es» 
re rentrée et déjà la liste des interoetlntioivS 
: longue. O'abord. 

d'apercevoi 

de la pauvre fem ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ avait t s outre 
un foulard enfoncé dans la bouche ; me ser
viette formant bsillos, loi tatsorait ts bas du 

ail liât 
, Brama 

sur le dossier ultra •sent, de M ChieSéeur l'as
ti ttrde du préfet de la Gironde, de M. Cniain 
Bcrry sur la soooerlptioo ém L'ISIPH lasaliioat 
de Paris au livre de M. Urbeda sseaier, l^ârnass 

t Js Mmtim, se M. Itariaaad aar l'aavroaa. 
- lieox, ée MM IMsaose " 

«re easritkakMat BS 

é, Sert esteattr à la I 
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